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Jean-Marie Pérès, un univcrsitaire. un
océanographe, un grand animateur.

Né le 8 octobre 1915, à Montpellier. fils
et petit-fils d·universitaires. Jean-Marie Pérès
s'est éteint le 9 mars 1998 à Marseille. dans la
ville oÙ s'est déroulée la plus grande panie de
sa carriére profc,ssionnelle. SOIl père Joseph
Pérès. élu en 1942 dans la sectioll de Mécanique
de l'Académie alors qu'il était professeur à la
Faculté des Sciences de Paris. avant d'en devc­
nir Doyen, avait épousé la fille du philosophe
Louis Robin, spécialiste de Platon. Cette double
filiation est peut-être à l'origine de l'obtention
par Jean-Marie Pérès. alors àgé de seize ans.
après des études secondaires au lycée Thiers et
à Saint-Charles. à i'vlarseille. de d<'ux baccalau­
réats. l'un en mathémaliques élémentaires. l'au­
tre en philosophie.

L'éveil d'une vocation

En fait. la véritable vocation de Jean­
Marie Pérès s'est rapidement exprimée: il s'ins-

crit à la Faculté des Scicnces de Paris pour y
préparer une Licence de Sciences naturelles et
présente en même temps le concours d'entrée à
l'École normale supérieure. Très tôt, son intérêt
pour la zoologie marine et le monde extraordi­
nairemcnt varié des Invertébrés marins se mani­
feste de manière concrète: au cours de l'été
1933. Jean-Maric Pér':s cffectue Ull stage d'été
au Laboratoire Alfred Giard de Wimereux; il
explore les grèves du Pas-de-Calais et les vasiè­
res de la Canche. Cc laboratoire, cas probable­
ment unique dans les annales des stations mari­
nes, s'est littéralement abîmé en mer plusieurs
années plus tard ... Là, sous la direction du pro­
fesseur Maurice Caullery et de son assistant
Louis Gallien. Jean-Marie Pérès découvre,
comme tant de biologistes. la di\'ersité et la beau­
té des Invenébrés marins sessiles, Spongiaires.
Hydrozoaires et Ascidies.

Quelques mois après, alors que commen­
çaient les premiers cours du certificat de
Zoologie, Jean-Marie Pérès fait la connaissance
d'un brillant élève de l'École normale supérieu-
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re, Pierre Drach.jcune :lssistJllt de' Charles Perez
j Roscofr: celle rencontre est sans doute j i"ori­
gine d'un premier séjour à la Station biologique
de RoS<"otl: Durant ce séjour. Jean-Maric Pérês
recueille les élëments d'un Diplome d'Etudes
Supérieures. consacrê à l'histologie de trois
espèces du genre Mmlfll(·ufa. pelUs bivalves qui
habitent frêquc:mmcnt :i l'intérieur des tubes ct
galeries de grands Irl\'ertébres.

Jcan-M:lrie Pérês temline 53 licence ès
Sciences naturelles avcc le ccnific:1t de Chimie
générale. obtenu il Strasbourg. puis: les deux ceni­
ticats de Géologie générale et de Botanique gené­
raIe. à nouwau à 13 Faculté des Sciences de Paris.

Les prémices

En 3nil 1936. le jeune liœncié s'initie a
l'oceanographie hauturière, en parlicipnnt â une
campagne de deux mois ct demi orgnnisée à
bord du Présidelll Théodore 7ïss;er pnr t·lnstitut
scientifique el technique des Pêches maritimes
en Atlantique central. sur les l'Ôtes d'Afrique
occidemale. Il y fait la conn;)issance de M;)urice
Fontaine. :ll1CÎen président de notre Compagnie.
alors assistant au laboratoire des Pêches et des
Productions coloniales du Mus:~um national
d'Histoire naturelle. à qui le Iiern sa vie durant
une profonde amitié. Le navire quine le port de
Brest en anil 1936. De retour de mer. le profes­
seur Gru,·el, directeur du laboratoire des Pêches
et des Productions coloniales, propose au jeune
licencié une élude sur les potentinlÜë's piscicoles
des caux cOillinenwles du Maroc. En compagnie
de sajeune femme. Jean-Marie Perês pnrcourt le
Maroc du Nord au Sud et rapporte au Muséum.
au début de 1938, de nombreux échantillons qui
fourniront la matière à plusieurs publications

consacrées principalement aux bivalves fluviati·
les (Melallopsis ct Allodonla).

La guerre vint interrompre brutalement
l'exploitation de ces collections. Incorporé ;1 l'é­
cole d'application d'artillerie de Fontainebleau
â la mobilisalion de septembre 1939. Jean·
Marie Perès est afTecte â l'armée de Mer à la
sortie de l'école en janvier 1940. el incorporé
comme élève officier dans la plus grosse bnlte­
rie d'arlillerie de défense du secteur de Toulon.
A la démobilisation. cn août 1940, il obtient un
poste de prcparnleur temporaire à la Faculté des
Sciences de Marseille. et entreprend en octobre
de la même annce. sur les conseils de t\lax
Kollmann, une thèse sur le sang cl les org:ll1es
neuraux des Tuniciers. L:l glande "neurale",
accolée au ganglion nerveux de ces singuliers
Invertébres, communiquant avec le pharynx
branchial par un c...anal terminé par un pavillon
cilié, était alors considérée par certains zoolo­
gistes comme l'homologue de l'hypophyse des
Vertébrés. Les recherches histologiques el histo­
chimiques de Je:l.n-rvlarie Perès ont démontré
l'inexactitude de cette hypothèse. Selon lui. la
glande neurale aurait. chez les formes primitives
d' Ascidies. la fonction d'un organe phagocytai­
re. Parmi les cellules sanguines des Tuniciers.
Jean-Marie Përês découvre des hémoblastes. à
l'origine des lymphocytes, et dccrit l'évolulion
d'un type cellulaire '·ers l'autre. Ultérieurcment,
il établit experimenlalemellt les rapports qui
existent chez ces animaux hermaphrodites entre
les organes des dcux sexes: les testicules SOIl!

sous l'étroite dépendance des ovaires; l'ablation
de ceux-ci entraîne la dégénérescence presque
immédiate de ceux-là; le mode d'action des
ovaires est de nature humorale. ct l'extrnit ova·
rien a un fort pouvoir mitogénétique.

4

Jean-Marie Pcrês soutient brillamment sa
thèse li la Faculté des Scicnces de Paris, le 2
décembre 1943, en pleine période d·occupation.

Entre-temps. il avait oblenu, grâce à l'ap­
pui du professeur Louis Fage, un poste de sous­
directeur au Musée océnnographique de t\lonaco
ail printemps 1943. dans le c3dre de la Fondation
fondée nu début du siècle par le Prince Albert
1er. Il occupa celte fonction à peine plus d'un an.
pour être enfin nommé en mai 1944 sous-direc­
teur nu laboratoire de Malacologie du Musêum
national d'Histoire naturelle, directeur-adjoint
du Laboratoire maritime de Dinard installe dans
une grande villa aménagee, dans laquelle étaient
déposés les souvenirs du POl/l'quoi pas? de Jean
Charcot. De son propre aveu, Jean-Marie Pérès a
"connu à Dinard les meilleures années de (sa)
vie". Mais une opportunité se présente bicntot de
rejoindre les bords de la Méditerranée; un poste
de Maitre de conférences en Biologie animale
est créé à la Faculté des Sciences de Marseille, ct
Picrre-Pnul Grassé propose li Jean·M3rie Pérès
de présenter sa candidature. La nomination est
prononcée en 1947. el Jean-Marie Pérês débute
en mème temps sa carriere d·enseignnnt. Après
le départ de Georges Petit nommé professeur de
Biologie marine à la Faculté des Sciences de
Paris et directeur du Laboratoire Arago de
Banyuls-sur·Mer, Jean-Marie Peres se voit
confier la direction de la Station marine
d'Endoume, poste qu'il ne quittera plus jusqu'à
son départ en retraite. Le modeste laboratoire de
Biologie marine voulu par Antoine·Fortuné
Mnrion dès 1883 et entré en service en 1889
deviendra progressivement, sous l'impulsion de
Jean-Marie Pc:rès, un centre de recherche el
d'enseignemcnt de l'oeéanographie de réputa·
tion internationale. Sous sa direction, trois bâti-
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mentS modernes viendront successivement s'a­
jouter à l'oeuvre du fondateur et plus d'une een·
taine de chercheurs du CNRS et d'enseignants
chercheurs)' travailleront.

la StallOfl de
Zoologie matine
d·Endoume,
conlrui\e enlre
1883 et 1889, à
la lin du 19ème
siècle. par A. F.
Marion.
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o Un~ carrière d'océanographe biolo·
gisle

Alors que s'achéve la premic:rc moitié du
sieck Jenn-Mnric Pér~s. délaissant ses premiè­
res recherches de biologiste marin, \In s'engnger
de plus en plus profondément dans l'océ;)nogra­
phie biologique. Biologie marine, océanographie
biologique. a l'époque. ces deux orientations
étaient l'occasion de débats passionnés entre les
scientifiques. car les concepts généraux de l'é­
cologie, seuls de nature à clarifier la position de
la frontière entre ces deux orientntions, étaient
alors peu répandus en France. et plus rarement
encore appliqués au domaine marin. L'analyse
des sujets abordés par Jcan·Marie Pérés, à tra­
vers la liste de ses publications. révèle l'impor­
tance de cette et3pc charnière : de son passé de
biologiste marin. sont issus des travaux sur l'cf·
fet de l'ovariolomie sur le testicule de la Cione ;
à sa nouvelle orientation d'océ3nographe biolo·
giste, correspondent déjà des articles consacrés li
tel ou tel grand peuplement benthique méditerra­
néen, comme l'herbier li Position;" oceonica ou
les fonds coralligênes de la région marseillaise.
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voie de communication ct d'cchanges faunis­
tiques el Oorisliques entre- les deux grands bassins
occidental et oriental. L'utilisation du scaphandre
autonome vient compléter les prclc\'ements en
aveugle des dr.tgues et des chaluts. La richcsse
spécifique élevée des peuplements littor<lu:-: ben­
lhiques de !\'léditermnée conduit Jean-;"'larie Pères
apréférer à la notion quantilative de cOlllnlllnalltê
le concept puremetU qualitatif de biocénose. Des
c:tnes bionollliqucs des plateaux continenlaux
méditerranéens sont peu il peu élaborées cl com­
parées. Lcs paramètres qui cOlurôlenl]'ctJgernem
vertical des biocénoses benthiques liltorales sont.
sinon mesures. du moins precisémenl idenlifiés et
leur imponanee relative. variable scion la profon­
deur, mieux comprise. Progressivement un syslè­
me géncralisé il l'ensemble de la Médilerralléc est
claboré ct publié. La première édition du "lanuel
de biollolllie benthique de la mer Méditerranée
date de 1958. mais la rapidité du progrès des
connaissances impose il ses auteurs (Jean·Marie
Péres et Jacques Picard) de publier en 1964 un
Nouveau Manuel de bionomie benthique de la
mcr ;"'Iéditernmee. Parallèlement, de nouveaux
navires côtiers som mis en service, notamrnem
l'Amedoll en 1957 (toujours en activité à ce jour),
l'A/dope en 196-1.I'Armal1dia, etc.

L:Anted:n dlaUierde 16.50mêtJes de 1c:ngueu.1afcé en;.in
1957 el tou;cus en SErvice en 1999, à ta satie duVteux Port.

piloter la programmation scientifiquc de ces
deu,", outils sont mis en place; Jean-Marie Pêres
1:11t partie du Comilé de direction dc la Ca~lpso

(1951·1966), présidé par Louis f;Jgc, ct lui­
m~rnc préside le Comité de direction du bathys­
caphc (1954-1908). DC' plus. les deux premières
chaires d'O,..c~ltl()<draphie sont cr<:';'(,5, l'unc au
rvluséum natil'lIlal d'Histoire naturelle. qu'occupe­
m notre confrêre Henri Lneomoc. l'aulre il la
Faculté des sl'iences de Marseille Jean-Marie
Pérés cn ser.l k' premier titulaire. Ilnmcdiatcment,
Il propose ct obliel11 la crc:lIioll du premier
Diplome de 3èmc ~yclc créc en France en océa­

nogmphie bi(llogiquc. d'ou est is"uc la majorilc
des ocèanO<~r.lphesbiolO<Jisles fr.II1C;:lis actuels.

L'océ'lI1ographie hauturière

J.·M. Pérès fi bord du Gy(, vers 1955.

À bord de la Ca~tpso, Jean-~larie Pérès el
ses collabor.lteurs d' Endoull1c vont parcourir la
Méditerranée, êllldianl la répartition et la compo·
sition des peuplements benthiques linorallx. Dès
195~, Jean-Marie Pérés dirige lui-même lIne cam·
pagne centree sur le détroit siculo-tunisien, large

L'année 195~ marque un tournant majeur
pour l'océanographie fram;aise, griice alïnlchêt
que lui portent Gaston DllpollY. alors directeur
général du Centre n~lIillnal de la Recherche
scientifique. et Gaston Berger. direcleur général
des enseignements supérieurs. d'origine mar­
seillaise. Les qualités scientifiques ct humainC's
de Jean-Marie Pêrès lui valent de jOller un rôle
majeur dans la politique nationale océanogra­
phique, et surtout dans l'exploitation sclenti·
fique des nou\eaux moyens de haute mer que
sont la Ca~lpso aorétée periodiquement par le
CNRS li rune des sociétés créées par le
Commandant Jacques-Yves Cousteau. ct le
FNRS 3, le premier bathyscaphe opérationncl.
qui atteint 4050 métres de profondeur au large Je
Dakar en janvicr 1954. Deux Comités chargés de

côtiers. C'est à celte cpoque que Je~IIl-Marie

Péres et ses collaborateurs prennent conscience
de l"importance extrême du facteur éclairemcnt.
en obscrvalll les peuplcmellls de grolles sous­
marincs : ces peuplements de nombreuses e~p~­

('CS qui vivent h<lbitucllcment à unc cinquanl:1i­
ne de mètres de profondeur trouvent dans ll's
groltcs sous-m<lrines Iiuorales un niveau d'':·
c1airemenl comparable. Cl pClI\C111 par cons,:­
quellt s'y développer. Cc ph~nomènede remoll­
lée d'espèces de profondeur il la favcur d'unc
diminution ioealc de l'éclaircment cst :lujourd'­
hui bicn connu.

le premier
bâtiment et le

château d'eau
de mer cons­
truils par A. F.

Marion et. il
gauche, le

bâtiment 2 édi·
fié en 1958

Dès Sil Ih)mination comme direcleur de la
Sial ion marine J'Endoullle, .k:m-:'\Iaric Pérès
eut la chance de bCnéficier de r~ffon ministériel
de relance des Iabor.t1oires marins côtiers entre­
pris il l"initiative de Pierre DonzeloL dirccteur
général de rcnseignement supérieur. À la suite
de la visite di;.' la Station effecttl~e par cc dernier
au cours de rél(~ 19-t8. des crédits e:"\ceptionnels
furent débloqués par le ministére : ils permirent
de dot~r la Station des equipcments el instru­
ments scientifiques indispensables. ct même
d'acquérir lin pctit chalutier côtier, le G.lf Ces
moyens, ainsi que l'utilisation du scaphandre
autonome, sont li l'origine de nombreuses
recherches sur les peuplements benthiques

Vue d'ensemble des bâllments de la StatIOn marine
d·Endoume. au moment du centenaire de la Station en
1989. Au premier plan. au centre, le bâtIment 4 construit
en 1966: au second plan, le bâtiment constrUit par A. F.
Marion, et, à sa gauche, le bâlimenl2 constrUit en 1958.

Les Journees d'Etudes méditerr311éelmcs, orga­
nisées par Gl'urges Petit au Labor;noirc ,\rago de
B3nyuls-sur-~lcr en mai 1951. SOnt roccasÎon
pour Jean-Marie Pérès et son fid~1c collaborJ·
leur Jacques Picard qui l'avail sui\ i :i M:uscillc
depuis leur rencontre au !\luseulll national
d'Histoire nmurelle, de témoîgnl'r du renouveau
des recherches en bionol11ie benthique lillomle
de la StaiiOIl marine d'Endoulll(,.
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Celle \oie de recherche se transformera
progressiH'mcl11. le temps \ en:.n!. ~n activité
pédago~!1qllc. à lra\'crs la publiclIion de plu·
sieurs ouvrages didacliques. parmi lesquels on

doit signaler lcs deux volumes du Irai lé
Océanographie biologiquc et hiologie m:uine.
Vies benlhiquc Cl pelagique. publiés en 1961 ct
1963 p.1r Ics Presses Universitaire:> de France,
et surtout Cil UllC \·astc sYllthcse sur les asscrn·
blages bl'lllhique.s lilloraux de l'ocean mondial,
publiée en 1982 dans le grand traire d'écologle
marine \Iilrinc Ecology dirige par Otto Kinnc.

Llppel des profondeurs

Je.:lll·f\laric Pêri:s ne s'est pas contenré d·é·
ludier les pcuplements végélau.x el :mimaux des
plateaux continclllatl.\;. Il a souhaile très tôt etudier
les profondeurs balhyale et abyssale. Prêsidenl du
Comité de dirL'('lion du balhyscaphc cr~é Cil 1954.
utilisateur privilégi~ du FNR53 (limÎle:. ulle pro·
fondcur de -JOOO mètres), puis. il panir dc 1962. de
l'Arc''illli~de(capable d'aneindrc les l'lus grandes
profondeurs connues. l'Are/lill/cid/? a alleilll le 5
juillel 1962, :lll cours de sa premiCrc campagne de

le bathyscaphe Archimede, lancé en 1960, Qui atteignit la
profondeur de 9500 mètres dans la Iosse des Kouriles­
Kamtshalka en juillel 1992. JA..1. Peres a eHectué vingt·
deux plongées en balhyscaphe, à bord du FNRS 3 el de
rArchimede.

plongees à gronde profondeur dans la fosse des
Kouriles, 9500 mètres de profondeur). Jean·Marie
Pcrès a été il l'origine d'une di7~1il1ede campagnes
de plongées dans l'océan mondial. Il a lui·méme
elTectué vingt-deux plongëcs il bord de ces deux
bathyscaphes. à des profondeurs lrès \'3riées. en
Médilerranée occidentale au large de Toulon et
dans les canyons de la côte provençale, en
Mcditerrance orientale dans 1<1 fosse de Matapan
:lU sud du Péloponèse, au large du PortugJ!. au
large de l'archipel japonais, il Madère, aux
Açores, dans la fosse de rOflo-Rico. ete. Ses der·
nières plongées. cn 1969, ont étê cons:lcrées à
l\lrchipel des Açores, au cours d'une campagne
oÙ nous tClltions d'utiliser les résultats zoolo­
giques obtenus quelques quaIre-vingts ans aupa­
r.l.vant par le Prince Albert 1er de Monaco pour
étayer nos observations écologiques sur les peu­
plements rencontrés el interpréter les photogra·
l'hies rapportées par le bathyscaphe.

Les bathyscaphes élaienl des engins remar­
quables. capables d'exceptionnelles performan·
ces en tenne de profondeur et d'une sécurite à
toute epreuve. En revanche. ils elaient lourds, peu
maniables et ne disposaient pas de systèmes de
prélëvemenls de faune efficaces. L:Archimede a
effecltlé ses dernières plongées en 1974, au cours
de l'exploration géologique de la dorsale
médio-Allantique au sud-ouesl des Açores (projet
FAMOUS. French American Mid·Ocean
Underwater Survey). Jean-Marie Pérés ëtait par·
faitemcnt conscient de ces imperfections. et n'a
pas hésite à écrire en 1958 les lignes suivantes:
"Pcut-être, lorsque dans cinquante ans, des cen­
taines ou même des milliers de plongées avec des
bathyscaphes auront été failes, nos successeurs
souriront-ils de telle ou telle de nos observaI ions
ou de nos conclusions. Qu'ils essaient de com-

prendre que celte méthode de prospection, qui
:--cr:l devenue banale pour eux. a eté pour les bio­
logistes de !lotre époque une étonnante nouveau­
té. ct 'Ille nos observations. si imprécises ou erro­
nées fussent-clics, auront clé le début du chemin
qui devait conduire il Icur découverte".

En 1982. dnns le chapitre 'lu 'il 3 consacré
:lIJX peuplements benthiques abyssaux du traite
d\"l:ologie m<lrine dirigé par O. KiIlTlC. Jean­
i\laric Pérés a fait une brillante synthèse de nos
wnnais5.111ces ; près du liers des rëférencl's
bibliogrnphiqtles citces dans ce chapitre pro·
,·iennent des plongées des bathyscaphes, ct,
pour une grande part. sont ducs aux lravaux de
Jc:l1l-Marie Pérès.

Chronologiquement située cnlre la fin de la
p('riode d'activité du FXRS 3 el le début de celle
de l'Archimède.l'apP3rition de la soucoupe plon­
geante SP 300. di le èg<llement Denise, de r équi­
pe du Commandant Cousteau a fourni aux ocea·
t10grnphes un nouvel outil. léger, très maniable
dans l'cau. et capable de prélever Cl rapporter ell
surface des objets denses (ce qui n'esl mal heu·
n:usement pas le cas de bien des animau.\; de pro­
fondeur). Jean-Marie Peres a découvert les per­
formances de Denise le 3 février 1960, â bord de
l:l Cfl~\7)SO, au cours d'une plongée sur la rive
nord du golfe d·Ajaccio. où il aueignit la profon­
deur de 182 métres. Une disposition particuliêre.
ment originale. I"existencc d'un lesl conslirué de
mercure circulant dans une sone de ceilllure
0quatoriale, pemlet au pi Iole de basculer la sou­
coupe d'une trenlaine de degrés dans loutes les
direclÎons. de telle sorte que l'objet ou l'organis­
me que l'observateur souhaite examiner se trou·
\'c placé tOut contre son hublo!. Denise rendra de
nombreux services il l'océanographie française.
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m'ant de se conS3Cfer en lot:llilé :. des acti\'Îtes
culturelles œrtainemenl plus rémunératrices...
Je:lll-Marie Pérès et ses collaborateurs feront
encore appel â elle pour la première étude direc­
te des conséquences sur 1:1 faune marÎne bathya­
le des rejets d'argiles provenant du traitement
des bauxitcs de Provence (les "boues rouges")
déversés en baie de La Ciotat.

e Le ra~·onneml'nt national et inll'rna­
tional

Alors que l'inventaire des biocénoses
marines de la région marseillaise s'achève. Jean­
Marie Pérés envisage de créer un laboratoire de
biologie marine et d'océanographie dans l'océan
Indien. Avec l'aide du professeur René
Legendre, il crée en collaboration avec l'univer­
sité de Tananarive en avril 1961 la Station mari­
ne de Tuléar. Pendant une douzaine d'années,
cetle station accueillera de nombreux chercheurs
français: une publication 'Travaux de b Station
marine de Tuléar", vient s'ajouter aux "Recueils
des travaux de la Station marine d·Endoume".
Sans prendre directement part aux reçherches
menées sur le gr.md récif de Tuléar et les fonds
sédimentaires cllvironnants. Jean·Marie Pérés
saura guider et orienter l'équipe de recherche
"Récifs coralliens ct milieux environnants" qu'il
a créée à la Station marine d·Endoume.

En France même, Jean·Marie Pérês crêe il
la même époque une antenne il La Rochelle, à
proximité du pctit Centre de Recherche et d'Éru­
des océanogrJphiques fondé et anime par
Vsevolod Romanovsky. Il implante également sur
l'île de La Réunion un petil laboratoire donl le
développement se poursuivra, jusqu'à nos jours,
dans le cadre de l'université de La Réunion.
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Jean-Marie Peres n'a pas seulement éle un
bâtisseur. Il a toujours accorde une grande impor­
tance au;.; relations directes ct au;.; échanges entre
les scientifiques. Cest d'abord en Mêditerranee,
au sein de la Commission inlcrmllionale pour
rExploration scientifique de la mer Médi!l:r­
ranée, qu'il trùm'e une tribune internationale. Il
préside pcnd.:ml dc nombreuscs annces le comité
"Benthos" de la Commission. ct participe j de
nombreuses initiatives internationales enlre les
pays riverains de la \·Iéditcrrnncc. Il nïlcsile pJS,

en 1965, a s'engager personnellement dans la
prépar.ltion ct le déroulemcllt. en septembre
1965, d'un stage d'océanographie biologique ct
de biologie marine ouvert aux dOClOrJI1lS et jeu­
nes chercheurs medilerraneens tenu â l'université
américaine de Beyrouth, au Liban, dans le cadre
de l'Association Illéditerraneenne pour la
Biologie marine ('tl'Océanographie". (en anglais
~'(AMBO). création originale ct malheureuse­
ment cphemere due à Piclro Dohrn. alors direc­
teur de la Station zoologique de Naples, inspirée
par l'exemple des pays scandinaves. reus la
chance de faire partie de l'équipc d·enselgnants.

Les nombreuses missÎons il rélranger effec­
tuées à la demande des organisalions intemaliona­
les comme l'Organisation pour l'Alimentation et
l'Agriculture (en anglais la FAO) ou la
Commission oceanographique intergouverne­
mentale de l'UNESCO conduisirent Jean-Marie
Pérès dans plusieurs pays européens et méditerra­
néens proches. au Brésil. au Pérou, au Mexique ct
aux États-Unis. etc.

Une place à part doit étre réservée a l'ex­
URSS, où Jean-Ï\farie Perês a été invité par
l'Académie des Sciences pour donner une série
de conférences sur les observations faites à partir

des bathyscaphes : Iïnstitui d'Océanologie de
Moscou conduisait alors il partir d~ la surface des
recherches approfondies sur les peuplements
benlhiques et pélagiques abyssaux et ultra-abys­
saux du Pacifique nord-est, sous la direction du
professeur Zenkevitch. et souhaitait mieux
connaitre les résuilals obtenus dans noire pays.
Jean-Marie Pérès n'hésita pas il sc rendre en
URSS en voiture personnelle. II conserva de celle
mission de nombreuses relmions avec les cher­
cheurs russes. ce qui ramena:'! présider pendant
plusieurs années, du côté français. lin comité bila·
téral chargé de dé\c1oppcr la coopération entre la
France il l'URSS dans le domaine des sciences de
la mer. Mais la dimension militaire, jamais corn·
plètemenl absente en maliêre d'océanographie,
n'a pas permis que cene cooperation fondée sur
une bonne connaissance mutuelle prenne un
dCveloppcment a la mesure des capacités océano­
graphiques des deux pays partenaires.

.. lJunin'rsilaire

En 1958. avec un cert:lin nombre de collè­
gues, Jean-Marie Pérès est clu membre du
Conseil de la Faculté des Sci~nces de Marseille.
À cette époque, la Faculté des Sciences de Saint­
Charles, construite en 1912 pour recevoir 4 à 500
éludiants, en compte 3600. et les perspectives
démographiques des années d'aprés-guerre à
forle natalité obligent à ilgir \·ite. La décision est
prise enjal1vier 1959 sur la suggestion du Conseil
de la Faculté des Sciences, d'une pari de conser­
vcr et même d'étendre le centre de Saint-Charles,
et d'autre part dc créer deux nouveaux centres
scientifiques, l'un à Saint-Jérôme, dans la ban­
lieue nord de Marseille, l'autre fi: Luminy, dans la
région des calanques, il l'extrêmc sud de
Marseille. Jean-Marie Pérès se passionne pour le

dêveloppemem du centre de Lllllliny : entré dans
le Conseil de rUnivcrsilé en 1961. il en prend la
responsabilité el en devient vice-Doyen en 1964.
Un premier bâtiment destiné aux enseignemems
de premier cycle ell1re en service fi: la rentrée
d'octobre 1966. Jean·~·larie Pàès y organise la
mise en place de-s enseignements fi: la suite de la
rëforme des etudes sciemilïqucs, le premier
cycle, qui s'accoll1plissilil jusqu':,! celle dale Cil

Ull an. couvrant désormais deux années.

Après les évènements de mai 1968 ct leurs
:-équelles, Jean-:vlarie Péres abandollne les fonc­
tions de vice-Doyen, après <l\oir fait créer fi:
Luminy une U.E.R. des Sciences de la Mer cl de
l'Environnement: il en assuref3 la direction jus­
qu'cn 1974, maintenant par la-même les liens les
l'fus étroits entre la Stalion marine d'Endoume et
la Faculté des Sciences de Luminy. Sa parfaite
cOllnaissance du dossier de Luminv conduisit le
ministère de l'Éducation nationale ';i le nommer,
d'octobre 1968 il Illai 1969. chargé de mission
pour l'organisation du Centre universitaire de
i\'iarseille Luminy. dont le développement s'est
poursuivi jusqu'à nos jours.

• La Délégation générale à la Recher­
che scientifique et technique

Comme d'autres domaines scientifiques
l't techniques, r océanographie eut la grande
chance, lors de la creation de la Délégalion
genérale il la Recherche scientifique et tech·
nique en 1960 sous l'impulsion du Général de
Gaulle, d'être reconnue comme suffisamment
importante pour juslifier la création d'un
Comité particulier, le Comité "Exploitation des
Océans", dont la présidence fut confiée fi:
Maurice Fontaine: tout nalurellement. la vice-
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présidence du Comité revint â Jean-Marie Pêrès.
La créalion de ce Comité. dont l'acronyme
COMEXO est encore dans les mémoires des
océanographes français, a eu des consequences
majeures sur l'évolUlion de l'océanographie
fr.mçaise. Les financements spécifiques obte­
nus de la DGRST pour moderniser ct dévelop­
per les infrastructures de recherche, renforcer
les equipcs dl: recherchc, lancer des progr.lln­
Illes, ont donne une formidable accélération
dans tous les domaÎnes de l'océanographie. Des
opérations budgétairement plus lourdes, comme
la construction d'un grand navire océancx!ra­
phique de 70 mèlres de longueur, le À'an
Charcot. d'une bouée-Iaboraloire mouillée en
haule mer pendant de longues périodes, enfin
d'un sous-marin profond d'exploration, la futu­
re Cyana, ont été décidces par le COMEXO.

Parallêlemenl. et de manière inanendue,
cette explosion de moyens nou\eaux menait en
lumière les faiblesses d'une organisation peu
structurée, entre les laboratoires d'océano!.!.ra­
l'hie des universités, du CNRS et du Musiulll
national d'Histoire naturelle, I"Institot scienti­
fique et technique des Pêches maritimes,I'Office
de la Recherche scielliifique ct technique OUlre­
Mer el l'Instilut oceanographique, bien représen­
té au sein dll COMEXO par les directeurs de ses
deux établissements... Il n'est donc pas surpre·
nalll que les membres du COMEXO aient pris
ï.lpidemelll conscience de la nécessité de meltre
en place une organisation plus compacte. Jean­
Marie Pérès était de ceux-Iii: il a beaucoup oeu­
vré dans la préparation d'un rappor! du
COMEXO visant à constituer un Cenlre national
d'Éludes océanographiques qui ne vit pas le jour.
Il fnut dire que le ministre des Finances de l'é­
poque, Valéry Giscard d'Estaing. lrouvait suftï-
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samment coûteu,x les dcu.~ organismes dejà crées
par le Général de Gaulle, le Commissarim à l'É­
nergie atomique en 1945 et le Centre national d'É­
tudes spntialcs en 1961, et s'opposait fermement il
ce qu'un of<danisllle public chargé de l'ocean vint
s'ajouter aux deux organismes budgélivores
"Atome" el ·'Espace..... L'idée fit cependant SOI1

chemin, Cl. apres l'ab.îndon d'un projet nouveau
de Cenlre océanogmphique national prépare il la
demande d'Yvon Bourges, donl l'acronyme n'é­
tait guère heureux, il revint à Abin Peyrefïlle,
ministre de la Recherche. de faire adopter par le
Gouvernement le contenu d'un rapport dü il Yves
la Prairie, recommandant la creation d'un nouvel
ëlablissemcm public àcaractère industriel ct com­
mercial, le CeJUre national pour l' Exploitation des
Océans ou CNEXO. La loi créant le CNEXO,
ainsi que deux autres établissements. l'Agence
nationale pour la Valorisation de la Recherche.
rANVAR, cl l'Institut dl' Recherche en
Infomlatique et AUiomatique. I1RIA. fut adoptée
par l'Assemblee à la fin de l'année 1966 et
publiée le 3 janvier 1967.

Le nouvel organisme, dont la direction fUI
confiée à l'auteur du rapport originel. Y"es La
Prairie, êtait doté d'un COI)litê scientifique el
technique: Maurice Fontaine en fut le premier
président. ct la "ice-presidence re"int â Jean­
Marie Peres jusqu'à la dissolution du Comité, en
1975. Jean-Marie Per~s fait partie de ceux qui ont,
d'entrée de jeu, voulu collaborer avec le CNEXü,
et lui apporter leur competence. Ainsi, il contri­
bua, au cours du printemps et de l'êté 1968, à la
rédaction du Programme d'orientation "Oceans",
publié au début de l'automne par le CNEXO.

Deux ans plus tard, Jean-Marie Pérès
accepte de faire partie du Conseil scientifique

voulu par le CNEXO pour ê\aluer annllellcmcllI
l'activite du d~partcll1enl de rcc!lercl1L' cree au
début Je l'année 1969 dans le nOll"C;Hl Cenlre
océanologique de Brct:lgnl..' par noIre confrcre
Xavier Le PidlOn, qui 1ll':I\;lit per:,uadê de quit­
ter les bords de la Méditerr.ln~e pour rtiCCOm­
pagner il Brl'!>!.

À l:J ml'Ille époque, ,fcan-Î\laril..' Péri:s s'in­
téresse aux reclll'l"chcs d:lI1s le dOIl1:lill\..' de l'aqua­
culture des poissons, des LTllst:IÇ~:' Cl des lllol­
lusques marins. l\\'cc k' soutien fin:lIlcicr du
CNEXo. ill,:rurcprtnd de dlltl'r b Station marine
d'Endmlllll' d'une installation de tcrmin COl1lprc­

n:lIH dix bass.ins de chacun 1uno Ill:, du cÔt~ lk
Port-Saint-Louis du Rhone. J'lai:", alors que la
réalisation lll:llériellc de cet équipcmelll était sur
le point de s'aehewr, la direclion du CNEXO reli­
ra son soulien a une opêration donl l'l'chclle lui
pnraisSJit correspondre dnvant:lge :i œllc d'une
station de production qu':î celle d'un ensemble

Jean-Marie Pérès en 1977, sur une bordigue de pèche
dans le lac Ichkeul, en Tunisie.

r

expérimental. En contrepallie, le CNEXO proposa
à Jean-Marie Pérès, qui accepta, la création d'une
antenne de la St:ltion marine d'Endoume sur le
camplls du Centre océanologique de Bretagne.
Cette solution de compromis, pamli d'autres moti­
v::ltions, presentnit lïnlérêt de rapprocher sur un
même site des Ira\'3UX de recherche de type fonda­
mental avec des recherches zootechniques égaie­
ment indispensables, Elle paraiss.1it également de
nature:i éviter l'écueil de l'approchc linéaire de la
rcchercbe·développcment, dont les limites êlaient
tl~jà apparentes acelle époque.

La collaboration de Jcan·Marie Pêrès
avec le CNEXO s'cst poursuivie ct s'cst ilppli­
quée à d'autres domaines. L'un d'entre eux
mérite d'être évoqué ici il s'agit des études
écologiques commanditées par Électricité de
France dans les zones de rejet de l'eau de mer
de rcfroidissemelll des centrales élcetro·nuclé·
:.lires 1i1l0rales, visant à evaluer l'impact des
rejets sur le milieu. Di:s 1974, et â lïnsligalion
du ministère de l'Environnement, EDF a\'ait
demandé au CNEXO de préparer des program­
mes de suivi visant à mesurer l'impact des rejets
d'eau de refroidissement de la centrale de Grave·
lines dans le milieu marin. la mise en service
industrielle de la première tranche. d'une puissan­
ce de 900 megawalls. etJit alors prévue au cours
du second scmestre 1975, JeJIl-Maric Péres, solli­
cité par EDF de conseiller rétablissement sur
les propositions qui étaient faites par le CNEXO,
a accepté de jouer ce rôle. Au-delà de ses
connaissances générales et bibliographiques, il
a voulu acquérir une connaissance directe de
l'impact de rejets d'eau échauffée dans le
milieu marin, et a dirigé une série de travaux de
recherche conduits sur une petitc centrale {her·
ll1ique méditerranéenne, la centrale de Ponteau.

1.,\ "n: U l'On \ RE SnE'TlflQl E nt:
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.. L'océanogl'aphie appliquée

Car Jean-Marie Pérès a toujours manifesté,
pour les applications de l'océanographie, un inlé­
rél très marqué, On cite fr~quemtllellt ce propos
caractêristique de ('('ne attirude intellectuelle: "II
n'existe pas une recherche fondJillenlJle CI une
recherche appliquée. Il y a la bonne et la mauvaise
rccherches, ct la bonne a pratiquement loujours
des retombécs cO/llribuanl au développemCl1t éco­
nomique". Dans la pratique, ft l"exceplion dc la
dircclion de quelques séminaires cons.acrés aux
potentialités des ressources halieutiques profondes
en t>,tëditerranéc ct dans d'autres mers, ce sont sur­
tout les questions d'cnvironnement ct d'aquacultu­
re qui Ol1t ret~llu l'attention de Jean-Marie Péres.

L'étude des pollutions d'origine urbainc et
induSlfielle déversées dans le milieu marin
côtier a sans doute constitué le premier objet de
cctte réflexion,

Dès l'automne 1960, Jean-Marie Pérès est
confronte au projet de rejet en Iller Ligure, par
2500 mètres de profondeur, à 80 kilomètres envi­
ron dans le sud d'Antibes, de fûts de boues
radioactives provcnant de l'usine de production
de plutonium de Marcoule. Une présentation
particulièrement maladroile de ce projet dans la
presse écrite suscite une réaction extrêmemcnt
vivc du Commandant Cousteau, alors directeur
du Musée océanographique de Monaco. Jean­
Marie Pérès, plus modéré, qualifie néanmoins
l'operation "d'extrêmement dangereuse" et sug­
gère qu'elle pourrait être le prélude il une chaine
de contamination depuis les grandes profondeurs
jusqu'à la surface. Faut·il rappeler qu'à cette
époque, la Frdnce. comme d'autres pays, rejetait
dans une zone située au large de la Bretagne. sur
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des fonds de plus d~ 4000 mètn:s, des milliers de
ruts d~ déchclS radi03ctifs a f:lible loxicitê ?
~,t'llgré Il:s déclar:ltions publiques d~ Francis
Pcrrin. Haut Commissaire il l'Energie atomique,
le Gou\'erllement décida de renoncer ;i toute
expërimentntion en ~léditerran~~.

Un peu plus lard avec b réalisation du
détourncmcnt d'un pelit fieu\c côticr. 1ï·llI\·e~lll­

ne, fortelllelll pollue, de la baic du Prado au sud
de Marseille il l'anse dc Cortiou.:' tra\'Crs Il: mas­
sif montagneux de ~larseille\eyrc, Jean-fvlarie
Pêrès, avec quelques collabor.lll'urs, entreprend
l'étude des effets dcs pollutions sur Ics peuple­
ments lll:trins benthiques, qui, par leur slabilitt'
spatio-temporelle, fournissent d'cxcellents inté­
grateurs de l'impact des contaminants. La cons­
truction du grand collecteur de \larseillc qui se
déverse également d3ns rallse de Cortiou ct 53
mise en charge progressive seront même :i l'ori­
gine de la constitution d'un groupe de recherche
sur ces problèmes, p3rticulièrement aigus dans
une mer sans marée comme la \Iéditerranee, S'il
ne participe pas personnellemel1! aux travaux sur
le [errain, Jean-Marie Pérès dirige efllcacemcnt
celle équipc, el, a,·ec Gérard Sellan, en lircra 1:1
matière de plusieurs publications de synthèse,
dont un fascicule de la colJeçlion Que sais-je?
consacrê aux pollutions marines.

En 1978, à la suite de l't!'choucment du
pétrolier géant Amoco Cadi;: et du lancement
d'un vaste programme de recherche pour évaluer
les conséquences écologiques et chimiques à
court et moyen lerme de celle catastrophe, Jean­
!vlarie Péres participe aClivement aux tï.l"aux
d'un Comité scientifique franco,américain char­
gé de gérer un fonds spécial de 1 millions de dol­
lars mis ell place dans le cadre d'un accord de

coopération enlre la National Oceanographie and
AIl1lospheric Administrnlioll des États-Unis et le
CNEXO et provenant dc la Standard üil of
Indiana, NOIl content J'intervenir dans l'évalua­
lion des projels de rechercht:, il fa il t:n sorle
qu'une intéres.sante proposition J'êtude sur les
microfiores ooelériennes et ph) lobenthiques des
sédiments des mnrais maritimes tOllch~s par les
hydrocarbures soit faite l'Ill' une equipe de cher­
cheurs de III Station marine d'Endoulllc, au
grand dam dc la section du CNRS donl dépen­
daient ces chercheurs, qui cprollvail de grandes
difficultés il nJmellre qu'un al'Cident de celle
nature pllt fournir Illatière à des rechcrches
SCiclllifiques de bon aloi.,.

La prise de conscience générale, au plan
national, de la réalité et de la gravitê des problè­
mes d'environnemelll s'inscrit. dans la région
marseillaise, dans un contexte particulièrclllelll
délicat du fail de l'expansion urbaine et indus­
trielle. Jean-~1arie Pérês ajoué, s'agissant d'l'n­
'ironnement m:uin, un rôle de premier plan,
consacré pllr sa nomination au Comité écono­
mique et social de la région Provcnce·Côte
d'Azur. Sa position générale est que l'amennge·
ment doit être conçu ct planifie de telle manière
qu'il préserve une certaine qualité de vie pour
les populations côtières et un cert.. in nombre de
possibilités d'e,xploitation des rivages par la
pêche ct l'aquacuhure, JI ne partage pas l'auitu­
de de ceux qui prônent une protection absolue
de l'cnvironnement, et considère àjuste litre que
l'aménagement qui se ferail alors sans le conseil
des écologislcs risque d'entraîner des consé·
quences plus graves.

Â l'cpoque, ces qucstions étaient encore
traitées de manière duale, ellfre le pouvoir poli~

tique, schématisé sous le ternle de udécidcu"-·, ct
les écologisles, Aujourd'hui, du moins dans les
démocralies occidentales, les socio-économist~s

IlOUS ont appris il tenÎr compte d'un troisième
:tcteur,le pubJÎc, qui s'exprime souvent par la voie
associative : un second niveau de régulation
consiste il clablir UIlC distinclion clllre le décideur
politique et les services techniques de l'adminis­
tration, Pour autant, Jean-Marie Pérès estime a\-cc
beaucoup de bon sens que les décisions d'aména­
gement doivcnt être fondées sur Ull bilan faisant
intervenir les l"aeteurs écologiques, tedllliqucs,
économiques et sociau'x, ct que la préférence, à
l'heure du choix, doit aller à la decision qui
olTre la plus grande diversité d'options pour l'a­
venir et permel de reévaluer les priorités initia­
les avec un maximulll de chances de succès,

Quelques annees plus lard avec Claude
Mnurin, directeur de J'Institut scientifique el
technique des Pêches mari limes, Jean-Marie
Pcrès fait panie d'une Commission chargée de
remédier aux problèmes rencontrés par la
conchyliculture du bassin d'Arcachon: d'année
en année, les fixations de larves pélagiques
d'huitres se fonl de plus en plus faibles, et finis·
sent par disparaître totalement ; parnllèlement.
les huitres adultes présentent sur leurs valves de
nombreuses "chambres" emplies d'une gelée
transparente, parfois empilées les Ulles sur les
autres. Pendant longtemps, on mettra sur le
compte des rejets des papeteries les problèmes
rencontrés, sans toutefois en 3pponer de preuve
expérimentale formelle. II faudra plusieurs
années d'expériences rigoureuses conduites dans
différenls sites proches de ports de plaisance par
Claude Alzieu et d'autres chercheurs de
I·JSTPM pour identifier le véritable coupable: il
s'agit d'un composé organo-métallique parlicu-
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lièrement toxique, le tributyletain (ou TBT, selon
son acronyme anglais), utilisé dans les peinlUres
de coque anti-salissures les plus modernes, La
Commission constate que cc composé, à des
concentnuions très faibles, est à l'origine des
problèmes rencontr~s par les ostréiculteurs du
bassin d'Arcacholl. Ces résultais sont juges suf­
fis.1mment importants par les autorilés françai­
ses pour qu'une réglcment3tion intcrdisant ['uti­
lisation de ces peintures pour des embarcations
de moins de 25 me(reS de longueur soit prise par
le ministère chargé de la mer.

En 1ll31ière d'aquaculture, Jean-Marie
Pêrè's s'est davantage intéressé aux questions
de nutrition qu'à la reproduction ou la patholo­
gie des espèces de poissons et d'Invertébrés
marins qui avaient été sélectionnées dans le
programme d'orientation du CNEXO, En effet,
il att3chait une grande importance:i: l'exploita­
lion de la productivité naturelle. et portail des
jugements sévères sur l'utilis3tion des farines
de poisson dans la nourriture des S3lmonidés,
Il distinguait clairemcnt l'aqu<lcuhure de pro­
duclion etl'aqunçulture de transformation, tout
en étant cOllscielll des exigences de qualité des
marchés occidentaux. Jean-Marie Pérès avait
créé à la Stalion marine d'Endoume deux équi­
pes se consacrant respectivement à la nutrition
des poissons marins ct à celle des crustacés,
crevettes CJridés et Penaeidês : encore fallait·
il disposer des moyens expérimentaux
indispensables, ce qui ne pouvait être envisagé
pour des r'lisons matérielles à la Station mari­
ne d'Endoume, C'est pourquoi Je3n-Marie
Pérès a chercher à disposer de bassins d'expc­
rimelllalion d'une dimension sufTisante, Outre
la création d'une antenne sur le campus du
Centre océanologique de Bretagne (cf, supra,
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la DGRST). il eût l'idée de faire appel nux pos­
sibilites offerles, j peu d~ distance de
Marseillc. par le site des Embiez, propriclé de
la Soci~tê P:lUl Ricard. La SOClëté avait instal­
lé la I~ laboraloire de l'Institut occnnogra·
phique Paul Ricard, un temps animé par Alnin
Bombard : or. l'île des Embiez possédait des
salines désaffectées depuis d~s décennies.
Je:m·l\laric Péres a lenlé d'U1iliser ccs bassins
nalurels. Il s'cst Illalh~urcusemellt a\éré
impossible d'cn abaisser la salinité fi des
concl:rmalÎons "cceptables, lanl le sol des bas­
sÎns était encore gorgé de saumure ..

, La consécration acaMmiQuc

kan~Maric Pérès a été brillammelll élu
membre de l'AcadémÎe des scÎl:nCC's cn mars
1973.:l1l f:lUll.'uillaissé "<lcant par la disparÎtion
du professeur Polic::Jrd. Un ;ln plus lard ses
amis. collabora leurs ct élhes lui ont rendu un
double hommage à l'occasion de la remise de
répée d·3cadémicien. Deux cérémonies ont cu
lieu, rune à Marseille le 8 mars 1975, dans la
salle de conférences de la Facuhé de Médecine
de la Timone. sous la présidence du professeur
Robert de VernejouI. membre de r1nstilut cl
l'autre il Paris le 18 avril 1975. dans le gr3nd
nmphitht-âtre de l''nslilllt oeëallographique,
sous la presidence de Mnuricc Fontaine.

Jean·Marie Pérès était Commandeur de la
légion d' Honneur (1984), Officier de l'ordre
nationnl du Mérite (1966), Officier du Mente
maritime (1972), Comm:mdeur des Palmes acadé­
miques (1962), membre associ~ de l'Academie
royale de Belgique, docteur Honoris CauS' de
plusieurs universites étrangères (:-'fodène, Liège,
Zagreb). Il étaitlaureat de l'Académie des scien-

ces ct de la Sociêt~ zoologique de France (prix
MallO[cau de Gueme. 1943). t\fédaille d'or de la
Société nationale de ProtectÎon de la Nature
(1964). Enfin, il était membre résidant de
l'Academie des Sciences. Lenres et Arls de
Mnrseille (1977), après avoir été élu membre
associé (1974).

On doit :\ Jean-Marie Pêrès une liste de
370 public:ltions, articles origin:lUx, not~s de
s)'lHhêse. articlc~ de vulgnrismion. sans compter
Il.'s innombrables rapporls d'expertise, de mis·
sîon ft l'étr;lngl.'r. d'évaluation. etc Ill. Une demi·
douzaine d'ouvrages didactiques ont cté r~digés

par Jean·Mari~ P':r':s, seul ou en colbboration.
Certains d'entre eux. comme le traite
d'Océanographie biologique et dc biologie
marine. n'avaicllt pas au moment de leur publ.i­
c:ltion d'équivalent en fran~ais.

Dans un d011l3ine parallèle. Jean-Marie
Pérès a également cu des activilés éditoriales au
sens scientifique du lerl1le. La présentation de
manuscrits soumis aux ComplC's rendus de
l'Académie des sciences, avec le Ir:lVaÎI d'éva·
IU<ltion préalable. la fonclion d'édileur pour la
France de la grande re\·ue internationale Marille
Bi%gv. pour ne citer que ces deux activités, ont
rcprésentê une charge dontlïmportance est sou·
vent sous-cstimee. lien va de même des centai­
nes d'analyses de mémoires de thèses, et, pour
la plupart d'entre elles, de la présidence des
jurys de theses, sous leur diverses formes.

o Conclusion

Les dernieres années d'activité de Jean·
Marie Peres ont été endeuillées par un grave
accident cérêbral survenu brutalement le 20

déœmbre 1980, qui ra privé momentanément de
1"1l53ge de la parole et de récriture. Jean-Marie
Pérès a réappris à lire ct il écrire el assurait ses
cours six mois plus tard pour temliner l'année
scolaire. JI prit sa retraite à la fin de l'année 1982.
Jusqu'ft la fin de sa vic. il continua de sc rendre
régulièrement à la Station marine d'Endoume, où
il disposait d'un bureau lui permettant de pour·
suivre unc certaîne activité scientifique.

Jean·Marie Pérès a participé au cours de
cette période ft quelques grandes manifestations
qui lui lcnaient à coeur, en parliculier la célé­
bration en 1988 du celltième anniversaire de la
derniére campagne â bord de r Hirondelle du
Prince Albert 1er de Monaco aux Açores, dans
le cndre de lïnstilut océanographique, en com·
pagnie de Maurice Fontaine au cours d'un
voyage d'une semaine d'île en ile dans l'archi·
pel des Açores, les membres du Comité de
rerfectiollnement de Iïnstitut océanographique,
dont il faisait partie. p3reoururent les lieux
mêmes visités un siècle auparavant par le Prince
Albert 1er durant ses campagnes aux Açores.

Dans la tradition des st:llions de biologie
marine littorales, souvent isolées dans de peti­
tes agglomérai ions. il est impossible de décri·
re une carrière telle que celle de Jean·.~1arie

Pérès sans évoquer la vie privée. L'intime
intrication entre la vie professionnelle ct la vie
privée, en particulier le fait d'habiter sur le
même site. voire dans le même bâtiment, qui
est encore de règle dans certaines grandes sta­
tions marines. permettent de comprendre la
place que tient l'épouse du directeur. DlIrant
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qllelques années j Dinard, puis dura ni
quelques décennies il Marseille-Endollme, ce
fut le cas de Germaine Sidet, que Jean·j\farie
Pérès avait épousé à la fin de ses éludes de
licence. Deux enfanls, Michèle puis Bernard,
sont nes de cc mariage.

Alors que s'achevait la carrière profes·
sionnelle de Jean·Maric Pêrès. celte union de
plus de quarante ans sc défit graduellement.
Jean-l\larie Pàès rencolllra une cnscignnnte qui
éludiait les Échinodermes, groupe auquel il
avait lui-même cons3cré une étude sur le fonc·
lionnelllcnt singulier des pédicellaires venimeux
de certaines espèces. Un peu moins de deu~ ans
avant sa disparition, le 8 août 1996. Jenn-Marie
Pérès épousait Marie Berthe Régis, qui t'ac­
compagna jusqu'à son dernier jour.

Il Ya quelques mois. en octobre 1998,fai
cu le grand honneur Cl rémotion d'évoquer la
mémoire de Jean·Marie Pérès, en inaugurant un
nouveau laboraloire de recherche du campus du
Cemre océnnologique de f3retagne qui lui :t élé
dédié. Dans cc laboratoire travaillent des cher­
cheurs spécialises en écologie benthique abyssa·
le, et d'nutres, qui étudient les potentialilés bier
technologiques des enzymes des Archea extrê·
lllophiles récoltées par les submersibles profonds
d'exploration à proximité immédiate des sorties
de fluide hydrothcrmal il haute température. En
de nombreuses occasions, Jean·Marie Péres
avait manifesté son intérêt pour ces recherches,
dans la droite ligne de ce qu'il a\'ait entrepris il y
a quaranle cinq ans en elTecruant sa première
plongée il bord du balhyscaphe FNRS 3.
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(1) Une IIsle très complète des Pl.JOlicalions scienlJliQues originales a élé publure récemment par l'un de ses élèves. Palrick Arnaud
(Mêsogée. Bull. MU.!. H'SI. Nat. Marsell/e. 56· 1998; 51·89).
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